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L’étude conjointe des sources historiques textuelles 
et matérielles qui comprennent aussi des enquêtes 
ethnographiques sur le terrain permet de dresser un 
premier inventaire des différents types de jarres employés 
dans le monde arabe entre le VIIIe et le XVe siècle.

Je me propose d’exploiter : 1) les sources arabes de 
nature variée qui offrent des informations extrêmement 
précieuses sur la vie quotidienne ; 2) les informations 
livrées par les fouilles ouvertes au Proche-Orient qui 
ont mis au jour d’importantes quantités de céramique 
d’époque islamique  ; 3) les travaux de géographes et 
d’ethnologues qui, depuis le début du XXe siècle, ont 
rassemblé une importante documentation sur les modes 
de vie urbains, ruraux et bédouins en Syrie. Cette 
recherche préliminaire consacrée principalement aux 
contenants employés au Proche-Orient tels qu’ils sont 
désignés dans les sources révèle les fonctions spécifiques 
de différents types de jarres employés pour le stockage 
et le transport. Des correspondances sont établies avec 
le matériel archéologique trouvé en Syrie, en Egypte 
et dans la Péninsule arabique ainsi qu’avec des objets 
encore employés dans la vie quotidienne aujourd’hui.

Les archéologues qui étudient les céramiques 
produites et utilisées dans le monde islamique ne sont pas 
toujours des arabisants. Le nom qu’ils donnent aux objets 
est le plus souvent générique. Pour les gros contenants, 
ils utilisent habituellement le mot jarre. La question 
de la désignation des jarres d’après les textes arabes 
et la concordance avec des termes castillans, catalans 
et provençaux a déjà été traitée par plusieurs auteurs 
travaillant sur le monde arabe occidental, l’Afrique du 
Nord et al-Andalous, et dans le Midi français (Bordoy 
1991 ; Amouric, Vallauri 2005 : 10-13). Ils soulignent 
les difficultés liées au régionalisme qui compliquent « la 
normalisation du vocabulaire ». Ils montrent également, 
que, dans ces régions, un même terme peut s’appliquer 

à des jarres de formes ou de tailles différentes tandis 
qu’un même objet peut être nommé de diverses 
façons selon l’endroit où il est utilisé. Les sources 
arabes, écrites entre le VIIIe et le XVe siècle, révèlent 
en effet l’existence d’un grand nombre de termes pour 
désigner ces objets. Ils renvoient parfois aux tailles des 
contenants mais rarement aux formes. Les informations 
les plus précises concernent la fonction. Les textes dans 
lesquels puiser des renseignements sont variés. La liste 
présentée ici n’est pas exhaustive, elle livre seulement 
un aperçu de la nature différente des sources. Il y a : 

– des recueils de poésies comme le Dīwān d’Ab  Nuwās 
écrit aux VIIIe-IXe siècles ou le Dīwān d’al-Bu turī, 
au IXe siècle (Ab  Nuwās 1953 ; Bu turī (al-) 1950 ; 
Bustānī (al-) 1946) ; des textes religieux, des recueils 
de hadiths comme le a ī  d’al-Bu ārī, le a ī  de 
Muslim, le Kitāb al- ahāra d’al-Šāfi ī (Bu ārī (al-) 
1912 : 139 ; Qušayrī (al-) 1972, vol I : 183, 185, 186 ; 
vol XIII : 158-169 ; Šāfi ī (al-) 1996 : 8, 12-14, 34) ; 
des romans comme Kalīla wa Dimna traduit en arabe 
par Abd Allāh Ibn al-Muqaffa  au VIIIe siècle ; le livre 
d’Ali Baba dans Les Mille et une Nuits (Ibn al-Muqaffa  
1933 : 33 ; Ibn al-Muqaffa  2005 : 22, 23 ; Alf layla wa 
layla, Alī Bābā 1959 : 5-7) ; des recueils d’anecdotes 
tel que le Kitāb al-Bu alā’ d’al- ā i  au IXe siècle ; les 
Maqāmāt d’al- arīrī écrit par Mu ammad al- arīrī 
al-Ba rī et illustré par Ya yā b. Ma m d al-Wāsi ī au 
XIIIe siècle (al- ā i  1960, 1963  ; arīrī (al-) 1899, 
vol I : 15, 125 ; Ukāša 1974 ; Ukāša 1992) ; des 
traités de médecine, de pharmacie et d’agriculture 
(Pancaro lu 2001 : 155-172 ; Contadini 2012, pl. 16, 
28 ; Abū L-Jayr 1991 ; āmī (al-) 1988 : 107-117 ; 
Salāma 2004 : 329-331) ; des dictionnaires, des traités 
historiques, des archives commerciales (Ibn Sīdah [s.d.], 
vol. III, sifr 11 : 83, 84 ; Zabīdī (al-) 1969 ; Bustānī 
(al-) 1998 ; Fīrūzābādī (al-)1991 ; Ibn Šā ān 1937 : 
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501-505 ; Qalqašandī (al-) [s.d.] : 546 ; Goitein 1999). 
Les données recueillies dans ces textes peuvent être 
confrontées aux miniatures qui illustrent parfois ces 
manuscrits et qui replacent en contexte d’utilisation 
certains de ces contenants.

Le terme générique al- arra ( )1, la jarre, vient du 
verbe arra qui signifie tirer, transporter. Les dictionnaires 
décrivent un récipient en céramique avec une grande 
panse, deux anses et une large ouverture (Zabīdī (al-)  
1972, vol. X : 364, 395 ; Qušayrī (al-) 1972, vol. I : 
186 ; Bustānī (al-) 1992 : 155 ; Bustānī (al-), 1998 : 
103 ; Ibn Sīdah [s.d.], vol. III, sifr 11 : 84 ; Ibn Sīdah 
[s.d.], vol. III, sifr 10 : 60, 61 ; Qayrawānī (al-), 2010 : 
1177). Ce terme est repris dans plusieurs langues 
européennes pour désigner des récipients de stockage 
(Amouric, Vallauri, 2005 : 10-13). Selon les sources 
écrites, la jarre est principalement utilisée dans la vie 
quotidienne pour la conservation et le transport de 
l’eau, de l’huile et du vin (Qušayrī (al-) 1972, vol. I : 
186 ; vol. XIII : 163 ; alīlī (al-) 2005 : 118, 119 ; 
Fā ūrī, awwām 2002 : 444, 445 ; ā i  (al-) 1960 : 
100 ; ā i  (al-) 1963 : 147 ; ā i  (al-) 2000 : 201 ; 
Jamse 2013 : 178, 196, 218, fig. 2.9, 3.6, 5.10). 
Les textes relatifs aux mesures dans le monde arabe 
précisent que la capacité des jarres varie entre 2,5 et 32 
litres ( alīlī (al-) 2005 : 118, 119 ; Fā ūrī, awwām 
2002 : 444, 445). Sur le terrain en Syrie, on trouve des 
jarres de toutes formes, tournées dans différentes pâtes 
argileuses adaptées à leur usage (pl. 1) (Shaddoud 
2014 , vol. II : pl. 13.1, 28.1, 66.4, 111, 175.1 ; François, 
Shaddoud 2013 : 30, 31, pl. 9-12). Ces contenants 
semblent être fabriqués en très grande quantité. 
Dans la Geniza du Caire, les jarres pour le vin, désignées 
par les termes jarra et tamawiya, sont placées dans des 
entrepôts qui peuvent en contenir entre 2 000 et 3 000. 
Lors des transactions marchandes, 200 ou 250 jarres 
peuvent être vendues en une seule fois (Goitein 1999, 
vol. III : 256-259). À Bagdad au XIe siècle et au Caire 
au XIVe siècle lorsque les autorités politiques ont 
interdit la vente et la consommation du vin, de 600 à 
32 000 jarres ont été détruites (Zakkār 1995 : 94, 95 ; 
Maqrīzī (al-) [s.d.], vol. I : 425). Cependant la arra a 
d’autres usages. Ainsi le traité d’agriculture d’Ibn al-
Awwām, le Kitāb al-Filā a, écrit au XIIe siècle, 
recommande d’utiliser un système d’arrosage au goutte 
à goutte pour les arbres plantés en terrain sec. Au pied 
de chacun d’entre eux, deux jarres sont enterrées 
dépassant de 10 cm. Elles sont percées en bas de la 
panse. Ce trou est protégé par un tesson ou une pierre 
afin que la terre ne le bouche pas. Un litre s’écoule ainsi 
doucement chaque jour ( āmī (al-) 1988 : 108-111, 
113 ; Salāma 2004 : 329, 330). Les miniatures montrent 
que de petites jarres sont également employées par les 
pharmaciens et les médecins pour la conservation et le 
transport des produits pharmaceutiques (fig. 1, 2) 

(Grube, Fabris 1962 : 4, fig. 1 ; Pancaro lu 2001 : 160-
168, fig. 6, 7, 12 ; Contadini 2012 : pl. 16, 28 ; Grabar 
2009 : 20, 21, fig. 12). Ces contenants peuvent être 
glaçurés à l’intérieur comme les textes le précisent parfois 
(Maqdisī (al-) 1999 : 581). On retrouve de tels objets en 
fouille notamment à Shumimis (fig. 3, 4) (Shaddoud 
2014, vol. II : pl. 212.8, 212.12). Les sources écrites 
précisent parfois l’utilisation d’argile spéciale. Ainsi dans 
les Rasā’il et le Kitāb al-Bu alā’ d’al- ā i , il est 
question d’un atelier de potier en activité dans le village 
de Ma ār entre Bassora et Wāsi  en Irak ( ā i  (al-) 
1963 : 45, 83, 113, 304, 366, 367 ; ā i  (al-) 2000 : 
105 ; Bu turī (al-) 1950 : 500). Les artisans y fabriquent 
des jarres à pâte beige verdâtre, poreuse, appelées al-
muzāmala ( ) et qu’on retrouve dans chaque 
maison ( ā i  (al-) 1963 : 45, 83, 113, 366, 367 ; 
Zabīdī (al-), 1997, vol. XXIX : 141 ; afā ī (al-) 1998 : 
290 ; Jamse 2013 : 213, fig. 5.1). Ce mot fait référence 
au tissu qui entoure les jarres et qui favorise le 
refroidissement de l’eau pendant l’été. Dans la Geniza 
du Caire, il est question de l’eau du Nil transportée par 
des porteurs et conservée également dans de grandes 
jarres fabriquées en terre poreuse. Placées dans des 
courants d’air, l’eau qu’elles contiennent y reste fraîche. 
Elles sont fermées par un couvercle de cuir ou 
recouvertes d’un tissu brodé (Goitein 1999, vol. IV : 
142, 391, notes 26, 28 ; ā i  (al-) 1963 : 45, 366). Ce 
type de contenant a perduré jusqu’à nos jours (Amouric, 
Van Lith, Vallauri 2005 : 12-15, 67, 68, 72, 78, 
fig. 166-169, 186, 187 ; Shaddoud 2013 : 56-92). 
La jarre, contenant présent dans tous les foyers, fait 
tellement partie de la vie quotidienne, qu’elle est 
souvent mentionnée dans les proverbes populaires sous 
diverses appellations :  
c’est-à-dire « renverse la jarre sur son orifice, la fille 
ressemblera à sa mère » ;  « petite pierre 
soutient grande jarre » ;  « un noyau de 
datte étaye le zīr » (Landberg 1883 : 94-96, 104) ; 

  « la persistance repose sur l’ouverture 
de la jarre [du dinn] » autrement dit « il faut faire des 
économies » ( Abd al- amīd 2008, p. 286).

Il existe des récipients dont l’usage est plus spécifique 
comme le type appelé al- ābiya ( ). Ce nom vient 
du verbe cacher. Ces grandes jarres intransportables sont 
principalement utilisées pour conserver le vin que les 
poètes appellent aussi la fille de la ābiya  (Mu afā 
1961, vol. I : 212 ; Bustānī (al-) 1946 : 243 ; Bustānī 
(al-) 1992 : 286 ; Bustānī (al-) 1998 : 213 ; arīrī (al-) 
1899, vol I : 15 ; Ukāša 1974 : 23, fig. 3 ; Ab  Nuwās, 
1953 : 99 ; Qayrawānī (al-) 2010 : 1177 ; Umarī (al-) 
2010, vol. I : 409 ; Ibn Sīdah [s.d.], vol. III, sifr 11 : 84 ; 
Ibn al-Muqaffa 1933 : 63, 64). Cependant, ces 
contenants sont également utilisés pour stocker le blé, 
les fruits secs, l’eau et même les pièces d’or (Abū L-Jayr 
1991 : 178, 179, 181, 183). Certains se distinguent par 

1. J’adresse tous mes remerciements à Brigitte Marino (CNRS-IREMAM) pour sa relecture et son aide à la translittération des mots arabes.
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Pl. 1 : Différents types de jarre en Syrie : (1) citadelle de Massyaf, XIIe-XIVe siècles ; (2, 3) château de Marqab, XIIIe-XIVe siècles ;
(4) Crac des Chevaliers, XIIIe-XIVe siècles ; (5) Raqqa, VIIIe-IXe siècles ; (6) citadelle de Shayzar, XIIIe-XIVe siècles.



2. Étude menée par l'auteur, entre 2003-2009, sur les maisons traditionnelles dans la région de Hama. 
3. Je remercie Eyad Alsaleem pour ces photographies.
4. Je remercie Rā y Uqdah, directeur du département archéologique de Hama, qui m’a donné ces informations et les photographies.
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ismaélien Abd Allāh Tāmir, elles sont insérées à 
l’oblique dans des murs percés2 (fig. 5, 6). Disposées 
comme des étagères, elles contiennent des céréales et des 
légumes secs. On retrouve aujourd’hui, dans les maisons 
syriennes, des jarres qui ont été conservées sur plusieurs 
générations. Elles sont encore employées dans les régions 
de Homs, Hama, Tartous et Latakieh pour le stockage 
de l’huile (fig. 7) et la conservation du vin (fig. 8). Elles 
sont closes par un couvercle de bois (fig. 8, 9). Les 
discussions avec les villageois révèlent que les pratiques 
actuelles de vinification sont les mêmes que celles 
décrites dans les sources. Objets et savoir-faire ont donc 
perduré pendant une longue période. Dans les textes, il 
est recommandé d’utiliser des jarres neuves à chaque 
vendange, une pratique maintenue aujourd’hui. 
Cependant, le remplacement, chaque année, des 
contenants de terre a un coût et, même si des artisans de 
Homs et Tartous continuent à produire des jarres, des 
bidons de plastique moins chers et plus faciles à nettoyer 
se substituent peu à peu à ces poteries3.

Le dinn ( ) est une jarre de très grande taille, souvent 
enterrée. Celles découvertes dans la vieille ville de 
Salamiyé et datées de l’époque abbasside4 ont une hauteur 
comprise entre 1,20 m et 1,50 m (fig. 10, 11). C’est le 
plus grand contenant employé dans le monde arabe. Il est 
utilisé pour la maturation et le stockage du vin (Zabīdī 
(al-) 1970, vol. VIII : 112 ; Zabīdī (al-) 2001, vol. XXXV : 
28 ; Bustānī (al-) 1946 : 247 ; Bustānī (al-) 1992 : 364 ; 
Bustānī (al-) 1998 : 295 ; Fīrūzābādī (al-) 1991, vol. IV : 
318 ; Ibn Sīdah [s.d], vol. III, sifr 11 : 83 ; Nuwayrī (al-) 
[s.d.], vol 4 : 122 ; Ab  Nuwās, 1953 : 32, 53, 64, 65, 70, 
85, 88, 91, 92, 95, 118, 131, 132, 153, 688, 689, 693  ; 
Qayrawānī (al-) 2010 : 1177 ; Irbilī (al-) 1987 : 184, 186, 
200-204, 211, 212, 219 ; Ibn Sayyār 1987 : 303, 308). 
Les sources écrites précisent qu’il faut en bitumer 
l’intérieur pour une meilleure conservation du vin. 

leur capacité. Ainsi dans un texte du XIXe siècle relatif à 
la Syrie, la ābiya qin āriyya contient cent livres 
(Landberg 1883 : 95). Généralement ces jarres sont 
disposées debout dans des pièces de resserre. Cependant, 
à Salamiyé, au XIXe siècle, dans la maison du prince 
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Fig. 1, 2 : Jarres employées chez les médecins et les apothicaires, au début 
du XIIIe siècle, au Proche-Orient (d’après Contadini, 2012 : pl. 28 ; 
Grabar, 2009 : 20, pl. 12)

Fig. 3, 4 : Jarres glaçurées, château de Shumimis, XIIIe-XIVe siècles

Fig. 5, 6 : ābiya à Salamiyé
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La jarre bitumée s’appelle alors al-muzaffat ( ) ou al-
muqayyar ( ) (Ğā i  (al-) 2000 : 201, 202 ; Zabīdī 
(al-), 1970, vol. VIII : 112 ; Nuwayrī (al-) [s.d.], vol, 4 : 
122 ; Ab  Nuwās,1953 : 32, 64, 65, 118 ; Ibn Abd al- Azīz 
1996 : 82 ; Ibn Sayyār 1987 : 303, 308 ; Qayrawānī (al-) 
2010 : 867). Ces jarres sont fermées par un bouchon 
d’argile, le dinn qalīf  ( Umarī (al-) 2010, vol. I : 411 ; Ibn 
Sayyār 1987 : 303, 308, Ibn Sīdah [s.d.], vol. III, sifr 
11 : 83). Dans les celliers, elles doivent être séparées les 
unes des autres par 68 cm (Ibn Šā ān 1937, p. 501-505). 
Au Crac des Chevaliers, près de la boulangerie, de grandes 
jarres de stockage sont insérées  dans quatre grandes 
banquettes de terre (fig. 12, 13). Elles datent des époques 
croisée et mamelouke5. Dans les Maqāmāt d’al- arīrī, les 
dinn sont des jarres plus petites utilisées pour le transport 
du vin (James 2013 : 178, fig. 2.10 ; Ukāša 1974 : 67, 
fig. 33 ; arīrī (al-) 1899, vol I : 125 ; Ibn Sīdah [s.d.], 
vol. III, sifr 11 : 83). À Fustat, de tels objets sont apparus 
en fouille (Gayraud, Tréglia, 2014 : 365-375, fig. 2.1-3, 
2.1-5, 3.1-3, 4, 6.9). Certains d’entre eux, d’époque 
abbasside, contenaient encore des pépins de raisin. 
Des exemplaires décorés, fermés par des bouchons d’argile, 
parfumés comme le musc, contenant plusieurs types de 
vin, sont ouverts devant le calife abbasside à Bagdad 
( Umarī (al-) 2010, vol. I : 411). Enfin lorsque la jarre est 
vide ou endommagée, les textes précisent qu’elle sert alors 
de latrine. Elle change de nom et devient al- ilf ( )  
(Zabīdī (al-) 1986, vol. XXIII : 97-100 ; Zabīdī (al-) 1977, 
vol. XVII, 481, 482 ; Ibn Sīdah [s.d.], vol III, sifr 11 : 86).

ubb ( ) est une jarre plus petite que le dinn. 
Elle sert au stockage de l’eau (Zabīdī (al-) 1966, 

vol. II : 224 ; Zabīdī (al-) 2001, vol. XXXV : 28 ; 
Ibn Abd al- Azīz 1996, vol. I : 81 ; Bustānī (al-) 
1998 :141 ; Ibn Sīdah [s.d.], vol. III, sifr 11 : 3). Ce 
terme est surtout employé en Irak et en Syrie à Raqqa, 
dans des textes datés entre l’époque abbaside et la 
période mamelouke. Des jarres de ce type, d’époque 
abbasside, sont bien représentées au musée 
archéologique de Raqqa (fig. 14) et à la citadelle de 
Damas pour l’époque mamelouke (pl. 4b). On sait 
par les sources écrites, comme le Kitāb al-Bu alā’, 
que dans chaque maison il y a un ubb pour stocker 
l’eau ( ā i  (al-) 1963 : 83, 113, 205, 304 ; Landberg 
1883 : 195 ; Ibn Abd al- Azīz 1996, vol. I : 82). 
On retrouve ce type de contenant sur des miniatures 
de Ya yā b. al-Wāsi ī dans les Maqāmāt d’al- arīrī du 
XIIIe siècle (James 2013 : 176, 180, 213, fig. 2.3, 
2.12, 5.1 ; Ukāša 1992 : 66, 67). 

5. Matériel étudié par l’auteur dans le cadre de sa thèse de doctorat.
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Fig. 7, 9 : Jarres actuellement employées
pour l’huile et le vin sur la côte syrienne

Fig. 10, 11 : Dinn d’époque abbasside à Salamiyé

Fig. 12, 13 : Grandes jarres insérées dans des banquettes,
Crac des Chevaliers, XIIIe-XIVe siècles
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Le zīr ( ) est une grande jarre pour l’eau comme 
le ubb. On trouve ce terme dans les sources historiques 
traitant du Proche-Orient, d’Afrique du Nord et d’al-
Andalous entre le XIIe et le XVe siècle (Fīrūzābādī (al-) 
1991, vol. II : 61 ; Bustānī (al-) 1992 : 467 ; Bustānī 
(al-) 1998 : 384 ; Qalqašandī (al-) [s.d.], vol. III : 546 ; 
Abū L-Jayr 1991 : 178, 181, 183 ; Maqrīzī (al-) [s.d.], 
vol. II : 343 ; Zabīdī (al-) 1972, vol. XI : 467). 
Cependant, il n’est pas employé dans les textes du XIIe 
au XIXe siècle relatifs à l’Irak et à l’est de la Syrie 
(Lanberg 1883 : 95) mais, curieusement un zīr avec 
une anse à poucier, d’époque abbasside, est présenté au 
musée archéologique de Raqqa (fig. 14). Il ressemble 
beaucoup aux zīr d’Égypte (Amouric, Van Lith, Vallauri 
2005 : 77, 78, fig. 185, 187). Dans les documents de la 
Geniza du Caire, aux XIe-XIIe siècles, les zīr ont 
apparemment plusieurs fonctions. Ils servent au 
transport du vin entre l’Égypte et le Maghreb mais 
aussi à la conservation du blé. Ces grosses jarres de terre 
poreuse, pouvant contenir 120 litres, sont placées au 
dernier étage des maisons dans des endroits ensoleillés 
afin de protéger le contenu de l’humidité (Goitein 
1999, vol. IV : 235, 435, note 68, 70). Un pot mesure, 
kaylaja, souvent en marbre, est accroché à la jarre. Il 
contient 2 litres (Goitein 1999, vol. IV : 141, 390, 
note 18). Enfin, le zīr  permet également de stocker des 
fruits secs ou du miel (Abū L-Jayr 1991 : 178, 181, 
183 ; Maqrīzī (al-) [s.d.], vol. II : 343). Le zīr et le ubb 

reposent sur un support de bois ou de pierre dénommé 
ubban (fig. 16, 17). Ces contenants sont fermés par 

des couvercles de bois, de cuir ou de pierre dénommés 
karāmatan (James 2013 : 176, 180, 213, fig. 2.3, 2.12, 
5.1 ; Ibn Sīdah [s.d.], vol. III, sifr 11 : 83 ; Bustānī (al-) 
1998 : 141 ; Zabīdī (al-) 1966, vol. II : 224). Les zīr et 
les ubb fabriqués en terre poreuse sont placés sur un 
pot de terre pour recueillir l’eau qui s’en échappe peu à 
peu (Amouric, Van Lith, Vallauri 2005 : 78, fig. 186). 
Dans les mosquées, ils peuvent aussi être déposés sur 
une vasque de pierre sculptée contenant l’eau nécessaire 
aux ablutions des grands personnages (Prisse d’Avennes 
2002 : 248, fig. 48-50).

Le antam ( ) est une jarre à pâte rouge parfois 
glaçurée en vert (Qušayrī (al-) 1972, vol. I : 185 ; vol. 
XIII : 165, 185 ; Ibn Sīdah [s.d.|, Vol. III, sifr 11 : 83 ; 
Zabīdī (al-) 2000, vol. XXXII : 34, 35). Ce mot, qui est 
déjà utilisé à l’époque du prophète Mu ammad, désigne 
une jarre, venue d’Égypte et d’al- ā’if dans la Péninsule 
arabique, qui sert au transport du vin jusqu’à Médine 
(Qušayrī (al-) 1972 : 185). C’est un petit dinn. Dans les 
hadiths, le prophète interdit aux gens de boire le vin 
transporté dans des antam car il est réputé très fort et 
enivre rapidement ( ā i  (al-) 2000 : 201 ; Ab  Nuwās 
1953 : 85 ; Bu ārī (al-) 1912 : 139 ; Qušayrī (al-) 1972, 
vol I : 183, 185 ; vol. XIII : 163 ; Zabīdī (al-) 2000, vol.  
XXXII : 34, 35).

Dans les textes, la qulla ( ) désigne une jarre 
principalement utilisée pour la conservation et le 
transport de l’huile. Ce sont des jarres-mesures de 
tailles très différentes selon les régions. Au Yémen par 
exemple, les plus grandes ont une capacité comprise 
entre 95 et 119 litres (Ibn Sīdah [s.d.], vol. III, sifr 11 : 
83 ; Zabīdī (al-) 1998, vol. XXX : 275, 276 ; Fā ūrī et 

awwām 2002 : 291-293, 444, 445 ; awārizmī (al-) 
1968 : 14 ; alīlī (al-) 2005 : 101, 102, 119 ; Šāfi ī (al-) 
1996 : 2, 8, 9, 12-14, 33, 34). On retrouve ce type de 
grand contenant dans Les Milles et une Nuits. Le chef 
des quarante voleurs achète 38 jarres de grandes tailles 
pour l’huile. Un homme peut s’installer dans chacune 
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Fig. 14 : Au premier plan, un zīr et, en arrière plan, deux ubb, musée 
de Raqqa, époque abbasside  

Fig. 15 : ubb à la citadelle de Damas, époque mamelouke
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d’entre elles (Alf layla wa layla 1959, vol. XIII : 35). 
À l’époque du Prophète, les grandes jarres et les jarres-
mesures sont fabriquées dans le village de Ha ar en 
Arabie. Elles sont célèbres sous le nom de qilal Ha ar  
et peuvent atteindre une capacité de 206 ou 238 litres 
(Zabīdī (al-) 1998, vol. XXX : 275 ; Šāfi ī (al-) 1968, 
vol. I : 3, 4 ; Šāfi ī (al-) 1996 : 2, 8, 9, 12-14, 33, 34 ; 

alīlī (al-) 2005 : 101, 102, 118, 119 ; awārizmī (al-) 
1968 : 14 ; Zabīdī (al-) 1998, vol. XXX : 275-276 ; 
Fā ūrī et awwām 2002 : 292- 294). D’autres sont de 
plus petites tailles. En Égypte et au nord de la Syrie, la 
qulla  contient  entre 44 et 57 litres ( alīlī (al-) 2005 : 
118-119 ; Fā ūrī et awwām 2002 : 292, 445).  Au 
Maroc, la qullayla, est une jarre-mesure de 4,5 litres 
(Fā ūrī et awwām 2002, p. 294-295, 445). La fonction 
de ces contenants s’est diversifiée au cours du temps. 
En effet, selon Ibn Ba ū a, au XIVe siècle, des qulla de 
taille moyenne sont utilisées à Ba albek pour préparer 
une sorte de pâtisserie (Ibn Ba ū a 1960 : 83). 
Actuellement, en Tunisie et au Proche-Orient, la qulla 
désigne des marmites pour cuire un mélange de riz, de 
légumes et de viande.

Le irs ( ) est une grande jarre employée pour 
conserver le vin ou le miel de dattes (Bustānī (al-) 
1998 : 225 ; Mu afā 1961, vol. I : 225 ; Zabīdī (al-) 
1976, vol. XVI : 7 ; Ibn Sīdah [s.d.], vol. III, sifr 11 : 83). 
Aujourd’hui, au Sultanat d’Oman, le irs est encore en 
usage pour l’eau.

Les jarres appelées al-ma a  ( ), al-mam a a 
( ) ou al- a a ( ) en arabe dialectal ont 
pour origine le verbe agiter, secouer. Ces récipients à 
deux ou quatre anses sont utilisés pour fabriquer le 
beurre, pour baratter le lait (Bustānī (al-) 1998 : 265, 
841 ; Fīrūzābādī (al-) 1991, vol. II : 506, 507 ; Zabīdī 
(al-) 1980, vol. XIX : 46, 52 ; Ibn Sīdah [s.d.], vol. I, 
sifr 5 : 45). Un trou est percé en bas du col ou sur 
l’épaule de ces jarres. Il s’agit parfois d’un petit bec 
verseur. On en trouve des exemples dans les fouilles des 
châteaux d’Abou Qobeis et de Shayzar (fig. 18) 
(Shaddoud 2014, vol II : pl. 130.1, 163.2). Elles sont 
encore utilisées de nos jours par les villageois et les 
bédouins de la steppe en Syrie (fig. 19).

La arrat al- asal wa al-samn ( ) est 
une petite jarre pour conserver le miel, le beurre ou un 
mélange des deux (Maqrīzī (al-) [s.d.], vol. II : 
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Fig. 16, 17 : Installation de ubb sur une miniature des Maqāmāt d’al- arīrī
(d’après Jamse, 2013 : 213, fig. 5.1) et dans une maison de Syrie aujourd’hui

Fig. 18 : a a, Abou Qobeys, XIIIe-XIVe siècles
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342-343 ; Ibn al-Muqaffa , 1933 : 218-220 ; Ibn al-
Muqaffa 2005 : 22-23 ; ā i  (al-) 1963 : 51). 
Comme en attestent les sources écrites, les images et 
les données archéologiques, ce type d’objet et le mode 
d’accrochage sont forts anciens. Dans Kalīla wa 
Dimna, traduit en arabe par Abd Allāh Ibn al-Muqaffa‘ 
au VIIIe siècle, il est question, dans Le dévot et ses rêves, 
d’un saint homme qui garde en réserve, dans une 
cruche, un mélange de miel récolté à la fin de l’été et 
du beurre, fabriqué au printemps (Ibn al-Muqaffa  
2005 : 20-23). Ces deux produits sont très chers, les 
stocker sur la longue durée doit lui permettre de les 
revendre à un très bon prix et ainsi de s’enrichir en 
spéculant sur leur rareté. Cette cruche au contenu 
précieux n’est pas conservée dans une pièce de resserre 
mais accrochée au mur ou suspendue aux poutres du 

plafond dans la chambre du dévot comme il est 
indiqué dans le texte (fig. 20). Ce pot à beurre et à 
miel et son emploi sont également décrits dans le 
Kitāb al-Bu alā’ d’al- ā i  au XIe siècle ( ā i  (al-) 
1963 : 51). On trouve actuellement, au Sultanat 
d’Oman, une petite jarre à panse globulaire et long col 
évasé, dénommée en arabe dialectal la ala ( ), 
qui est habituellement accrochée au mur des pièces de 
réception comme objet de décoration6 (fig. 21). Seuls les 
anciens se souviennent qu’elle servait autrefois pour le 
stockage d’un mélange de beurre et de miel. À Valence 
en Espagne, une petite jarre en forme de fusaïole, datée 
des Xe-XIe siècles, porte une inscription peinte au 
manganèse qui évoque le miel7 (pl. 5e).

Le a ī  ( ) est défini dans les textes comme 
une moitié de arra, ābiya ou dinn. Cette partie 
inférieure des jarres est employée comme un grand pot 
pour les plantes (Zabīdī (al-) 1977, vol. XVII : 481-482 ; 
Ibn Sīdah [s.d.], vol. III, sifr 11 : 86).

Nous savons, grâce à l’encyclopédie écrite au Xe 
siècle par I wān al- afā’, qu’il existe une spécialisation 
des potiers. Dans un chapitre consacré à l’artisanat de la 
terre, il distingue : le dannān, un potier qui fabrique les 
dinn, c’est-à-dire les grosses jarres ; le arrār, un  artisan 
qui fabrique les jarres. Viennent ensuite le a ār, qui 
réalise les coupes, les coupelles, les plats et les bassins, et 
le qudūrī qui tourne les marmites (I wān al- afā’ [s.d.], 
vol. I : 281-284).

La confrontation des données textuelles et matérielles 
a ses limites. Les sources écrites ne sont pas toujours très 
explicites sur les formes et les tailles des jarres, il est donc 
difficile de mettre en relation les termes relevés dans ces 
textes et les céramiques trouvées en fouille, souvent très 

6. Merci à A mad al-Būsa īdī qui m'a envoyé cette photographie du Sultanat d’Oman.
7. Je remercie Jeannette Rose-Albrecht (rattachée à l'UMR 56 48, Histoire et archéologie des mondes chrétiens et musulmans de l'Université 
Lumière-Lyon 2) pour m'avoir transmis cette image.
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Fig. 20 : Pot à miel et à beurre dans Kalīla wa Dimna

Fig. 21, 22 : arrat al- asal wa al-samn au Sultanat d’Oman aujourd’hui ; 
arrat al- asal, Valence, Xe-XIe siècles (d’après Rose-Albrecht)

Fig. 19 : a a actuellement utilisée sur la côte syrienne
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fragmentaires. Par ailleurs, pour une même appellation, 
il existe des variantes régionales très différentes, en 
particulier pour la qulla dont la taille varie énormément 
et dont la fonction change au cours du temps. Les textes 
sont en revanche plus utiles pour aborder la question de 
la fonction des jarres qu’il est impossible de déterminer 
à partir des seuls objets archéologiques comme pour 
la ma a a par exemple. Ils renseignent aussi sur leur 
localisation de ces contenants de grandes tailles dans 
des entrepôts, des maisons, des pièces de resserre. 
Enfin la lecture croisée des sources est parfois à même 
d’expliquer la disparition de certains contenants. Ainsi 
le antam mentionné dans les hadiths des VIIe-VIIIe 
siècles pour désigner des jarres servant au transport du 
vin d’Égypte et d’al- ā’if à Médine disparaît des sources 

après cette période, sans doute parce que le prophète 
Mu ammad interdit aux gens de boire le vin transporté 
dans ces contenants. De la même façon, suite à  
l’interdiction de la production, de la commercialisation 
et de la consommation du vin au Proche-Orient à la 
fin de l’époque mamelouke, la fabrication des dinn 
cesse peu à peu. La normalisation du vocabulaire est 
difficile, la définition morphologique et fonctionnelle 
des jarres n’est pas toujours possible mais en dépit de 
ces difficultés, les informations partielles livrées par les 
sources livrent une image plus vivante de ces objets du 
quotidien qu’on découvre fréquemment en fouilles 
dans le monde arabe.

Contact : ibshaddoud@yahoo.fr
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